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Aux plai- sirs, aux de- li- ces ber- ge-
Main- te- nant la sai- son vous con- Vi-
Le cri- stal fu- gi- tif des fon- tai-
Du prin- temps les plus bel- les jour- né-
Les ruis- seaux vont aux plai- nes fleu- ri-
On ne voit que des feux et des dan-
Ce qui vit, qui ce meurt, qui res- pi-
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! res, Aux plai- sirs, aux de- li- ces ber- ge- res, I faut
i e, Main- te- nant la sai- son vous con- Vi- e De pas-
i nes, Le cri- stal fu- gi- tif des fon- tai- nes Va bor-
! es, Du prin- temps les plus bel- les jour- né- es Sem- blent
i es, Les ruis- seaux vont aux plai- nes fleu- ri- es Ca- jo-
i ces, On ne voit que des feux et des dan- ces, On n'en-
! re, Ce qui vit, qui ce meurt, qui res- pi- re, D'a- mour
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! es- tre du temps me- na- ge- res: Il faut es- tre du temps me- na-
i ser en ay- mant vos- tre Vi- e: De pas- ser en ay- mant vos- tre
i dant les che- mins et les plai- nes: Va bor- dant les che- mins et les
! estre aux a- mours des- ti- né- es: Sem- blent estre aux a- mours des- ti-
i lant, et bai- sant les prai- ri- es: Ca- jo- lant, et bai- sant les prai-
i tend que chan- sons et ca- dan- ces, On n'en- tend que chan- sons et ca-
! par- le, ou mur- mu- reou sou- pi- re: D'a- mourparle, ou mur- mure ou sou-
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ge- res: Car il s'es- coule et se perd dheure en heu- re, Et
vi- e: Des- ja la terre a opris sa ro- be ver- te, D'herbe
plai- nes: L'Au- rore es- pend au Ciel au- tant de ro- ses Qu'elle
né- es Le So- leill wvient, et rap- por- te de l'on- de Le
ri- es Le doux Ze- phir par- le da- mour a Flo- re, Et
dan- ces, Et le vent mesme es- cou- tant ces mer- veil- les, Fer-
pi- re: Aus- si  le coeur qui n'en sent la  poin- tu- re S'il
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! le re- gret seu- le- ment en de- meu- re.
i et de fleurs la cam- paigne est cou- ver- te.
i en des- couvre en la ter- re des- clo- ses.
! feu d'A- mour, a- vec ce- luy du mon- de.
i les Oy- seaux en par- lent a I'Au- ro- re.
i me la bouche, et non pas les o- reil- les.
! est vi- vant, il est con- tre na- tu- re.
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A 1'a- mour, aux plai-sir, aux boc-ca- ge, Em- ploy-¢s lesbeaux joursde vos-tre d-ge, ge.
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